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CONCOURS 2023 

Parcours Conception costume 

Admissibilité 2 
 

Épreuve d’Expression Plastique 

Durée : 4h00 – coefficient 2 

Date de l’épreuve : 25 avril 2023 de 9h à 13h 
 

Notation :  
- La note est donnée sur 20.  
- Le présent sujet comporte 8 pages numérotées de la page 1 à la page 8. 

Assurez-vous que cet exemplaire soit complet. S’il est incomplet, 
demandez un nouvel exemplaire au surveillant ou à la surveillante de salle.  

Important :  
- L’usage du téléphone portable ou de tout objet connecté est interdit.   

Présentation :    
- Vos propositions, sous forme de croquis, de dessins, de schémas, de 

collages, d’annotations et de titres, seront réunies sur une ou plusieurs 
feuilles format raisin.  

- Un mannequin en bois est à votre disposition, comme support de vos 
recherches de volume pour vos croquis au besoin (veillez à ne pas 
l’endommager). Des feuilles blanches de format raisin sont mises à votre 
disposition, ainsi que du papier calque. Vous utiliserez les techniques de 
votre choix, sauf les techniques à séchage lent, du type peinture à l’huile.  
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Variations en ROSE 
 

 

De prime abord gourmande, gaie et légère, le rose est sans doute la couleur 

qui charrie le plus de stéréotypes, de fantasmes et d’aversions. De réputée 

féminine à ironiquement féministe, d’une innocence enfantine à une sexualisation 

qui peut être douteuse, le rose est tout à la fois une métaphore esthétique de la 

joie, le média d’un conformisme patriarcal et l’étendard d’une dissidence 

provocante et manifeste. Là est sans conteste le résultat d’une trajectoire 

complexe liée à la plasticité des significations accordées au rose au cours du 

temps et au sein de diverses cultures. Le rose n’a d’ailleurs pas été vraiment 

considéré comme une couleur à part entière avant les XVIIe et XVIIIe siècles en 

Europe, tout au plus était-il une pâle variation du rouge1. Le rose était alors 

indifféremment porté par les hommes et les femmes.      

L’assignation du rose et des teintes pastels aux femmes est progressive et 

ne peut se comprendre qu’en relation avec la disparition graduelle des couleurs, 

quoi que jamais totale, dans l’habillement masculin au XIXe siècle. Mais encore, 

porter des couleurs « criardes » est associé, au XXe siècle, aux populations 

immigrées et, aux États-Unis, aux afro-américains. En retour, une appropriation du 

rose par des hommes noirs et influents constitue une défiance et une résistance 

vis-à-vis du racisme endémique occidental2. Ces seules indications historiques 

montrent que le rose ne s’entend que dans un système de rapports et de 

correspondances, d’oppositions et de complémentarités.     

À l’aide des inspirations données en annexe, vous proposerez une réflexion 

graphique sur le corps actuel et ses modes d’être au monde, questionnant 

l’ambivalence culturelle et temporelle du rose. Vous interrogerez ainsi l’actualité 

de son emploi, son pouvoir transgressif et son succès, entraînant peut-être, sa 

banalisation. Pour ce faire, libre à vous de recourir au détournement et à la 

                                                      
1 Aurélia GAILLARD, « Le rose des Lumières (identités visuelle, sociale et sexuée du rose) », dans Lumières, Couleurs 

et Identités à l’époque des Lumières, dirigé par Aurélia Gaillard, Bordeaux, presses universitaires de Bordeaux, 
2020, n°36, p.31-64.    
2 Valerie STEELE, Pink, the History of a Punk, Pretty, Powerful Color, New York, Thames & Hudson, 2018.  
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Couverture de Pink, the History of a Punk, 

Pretty, Powerful Color, écrit par Valerie 
Steele, Thames & Hudson, 2018. La 
photographie illustrative de Nick Knight, 
intitulée Pink Powder, montre Lily Donaldson 
en John Galliano, 2008.   

Le mannequin a choisi cette même photographie, comme 
représentation métaphorique de l’interdépendance entre sa 
fragilité et sa force, pour être le sujet d’une réinterprétation 
artistique par Rob Unett, en 2018, pour l’exposition 100 

Women monté par le Showstudio.    
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The Pink and Blue Project, Jeeyo and Her Pink Things, 2007, par JeongMee Yoon. Cette 
photographie fait partie d’une série débutée en 2005 et toujours en cours mettant en 
scène les possessions (jouets, vêtements et affaires personnelles) d’enfants. Il est 
clairement apparu que le rose dominait chez les filles et le bleu chez les garçons. Il s’agit 
ici de la propre fille de l’artiste qui, à l’âge de 6 ans, ne voulait plus que des cadeaux 
roses. Le cliché illustre la coloration du genre et la pression sociale qui s’exerce dès le 
plus jeune âge, en Occident, sur les enfants.  
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Le Crawl de Lucien de Dominique Bagouet, 1986, costumes de Dominique Fabrègue. 
Photographie extraite de la captation de Charles Picq. Dominique Fabrègue raconte le choix 
de ce rose en ces termes : « Tout le monde devait être sur le même principe, et tous en 
rose bonbon. À l’époque, des costumes rose bonbon pour les hommes et les femmes, cela 
ne se faisait pas. Ça a fait un choc. Au départ, je voulais utiliser un rose magenta, mais la 
couleur n’a pas plu à Dominique. Il voulait quelque chose de plus doux, de plus « fille ». J’ai 
pensé qu’il souhaitait un rose bonbon ».  
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Harry Styles en scène au festival de Coachella, 2022, Getty Images. Le rose est réputé être, dans les médias, 
la couleur favorite des Millenials. D’autres jeunes coqueluches masculines s’en emparent à l’instar de 
Timothée Chalamet.    
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Willy Covary, Brazzaville, 2008, photo de Daniele Tamagni. Willy Covary est un des sapeurs les plus 
renommés du Congo.  

Le boxeur Sugar Ray Robinson adossé à sa Cadillac décapotable rose à Harlem, années 1950. Photo de George 
Karger, Getty Images.  
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Reese Witherspoon as Elle 
Woods in Legally Blonde, 2001 
©MGM/Courtesy Everett 
Collection. Elle Woods est une 
étudiante de la prestigieuse 
Harvard Law School qui évolue 
dans un milieu très masculin 
qui ne saurait la prendre au 
sérieux car elle est un 
stéréotype de superficialité qui 
aime logiquement porter du… 
rose.  

Photographie du Gulabi Gang (littéralement le Gang Rose), un rassemblement de femmes mené par Sampat Pal Devi. 
Elle fonda ce groupe en 2006 pour lutter contre les violences sexuelles et physiques subies par les femmes au sein de 
leurs familles. Quoi qu’elles militent pour le dialogue et la résolution pacifique des conflits, le lathis (bâton) qu’elles 
brandissent, également peint en rose, peut servir d’outil plus coercitif. W. W. Norton & Company.  


